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UTTLRATURE CANADIENNE.

yyge iiproflpll a la Planelo Leverrier.

nin me voici..j'arrive, j'en sors ; il n'y a
dix heures 'ly étais encore. Ne pleurez

;onsolez-vousrassurez-vous, chers pi-
tendres amis, Vois qui m'aviez déjà

6. Je ne vous laisserai plus personne
l'un a bien raison de dire que l'on est tot-

jours mieux citez soi, dans sun pays qu'à '-

targer. Mais, me demanderez-vous,, "où as-

tu éle1 d'où viens-tu 1" D'abord je ne le se-
Vais pas plus que vous, mais en demandant l'en
a * ome, et tout de même à la Planete Le-

Verrier, Oui, j'en arrive, j'y étais encore tait-
tôt dans cette nouvelle planete, nouvelle pour
nus, car elle est aussi ancienne que notreI

obe, et les gens ade l'endroit uous connaissaient
déjà qu'Adaim n'était encore qu'un tout jeune
ollimme. Rient d'étonîiant là dedans, quand

'an considère e les habitans d ce glbe,
se plitt de Cet oblong, (car la pîlaetto LeVer-
rer est oblongue et ion ronde, comme le pense
probablement 'f. LeVerrier lui-mènme,) avaient
decouvert l'Amérique duIn boit a Vautre, citu-
quante sept ais après la creation du mionde.
Dlumîiis, c'est l'oiion de tus les h itoricns
du lieu, qui sont d'autantp uhs véridiquev, qu'ils
Curent 'uatage de faire impnimer leurs u-i
vraèes presqu'ausitait queents. L'imtnriuenae
e-iste chez eux depuis ix a te cit Unuprès la
nort d 'Abcl tué par suit iniame ftrèm.

L'agence, dans LeVerrier, charge le don-
lier des nouvelles île toits les so!eils, t]ies'

planetes et autre menus astres, était ct
blie un p)ei avant 'imtprimcite, et l'eu on'a
nulle idée de l'expédition et de la rapidité avec
laquelle on a des nouvelles le partoutt par le
moyen de leurs immenses télasropes. Il y ,n,
a Un pour chauaie partie île ce monde et leur s
d'i"i'i'. Jaaîis ttujoUs s yeux sur celui
lestin a iVAmeîriuue du nord tait je m'enur -
ais etitant je craigttaai( quer Vouss lac ite visiez

plus. Pour moi, à peine étiez volts irs de
vos maison, que je vous voyais Comme11110 je vousi
vois là. tait les verres de ces incommeniurables
telercopes sont beaux, transparenls et lidcles.
J'ai Vit VUo intqiétiudeas, votrie sl untatioin, VUS
pleura; je vousai i tuas rier de douleur et d'an-
goieses, vOus, lres eamiis, Vous, parels chéris,
imais je n'ai Liennteîalu. t Oitravaille, en s
litient, dans LeVrrier, ài-striire une
machie, pa- laquelle on p urra entendre le
bruit d'une feuille roulant sur le gazon à unte
ditance de Ceat seize millios de lieues et quel-
que, arpe.s, mieslare ii etçais'el'on doit en
coniSttrirue tue autre pour se l:iir centetndtire à
a peu prés la mritme distaiCe. -at-elle été miic
a exécution, je vous euss.e dunné île ines tnoU-
îelles, et j'aurais reste la encore apieh ies mois,
et je nie stiraii livré à des itîiles qui auraient
été d'une imcompréhentile utilité pourle genie
humain d'ici ; imais je mit'einîuyaias àmaort, ut je
soulrais de vus soutfrances.

%*us voilez, latins doute, -aivoir coliment je
rue suis rendu à la plante LeVerrier. Je
puurrais bien vous dire tout i':tlard que je itn'ai
de comptes à rendîre qt'à )ieiiu; muas je erai
plus huitniu et surtout plus lui, ce uli n 'tL
pas lu tutt la méêiteChose.

J'ai toujours aiié la prutreiiale, selu, le sitr,
bien tard, par ui temls triste et soubi re, dans
des lieux oi il n'y a pas iéie rpparece, le
VestIde récent d'un être animé. Pour satisfaire
ce goût, q(ui n'est peut être pas excentriuiie, je
m'etals aventuré dans les profondeurs du Cté
Est de la mîntagne de Montreal, et cula vers
neuf heures du soir, puar ut tems que tut nutre
eut truvé affreux. Le %ent du unord mne seul-
filit la neige et la grole à la figure de toute la
ferce deoses poumouîs. Je ii'uamîusais, je jouis-
Bais à lutier ainsi cuatre le vent, le froid et lýob-
s:uraeu, lorslue tout-à-coup , oh! prodige! i mri
a Ccomtme saisi par la taille et enlevé lats
les airs. Une frayeur, mais ure rayeur comme il
ne s'en est jamais éprouvé dIe emblable, s'em-
tare dte tout mont être, je perds connaissance.
Lire le teis que je restai dans cet état m'est
ira osile.
. mque je reconvini le sentiment, il faisait
jour: je voguais dans les airs avec une rapidité
effrayante, et je m'écoulais vers des lieux quii
m'étaient completeient inconnus. En même
tens, deux hommes ailés aux pieds et aux
mains, mais lu reste, faits comme vues et moi,
le précipitent à nia rencontre avec unn air dimi-
térét, et m'arrôtant udans ma course, s'efforcentt
Pr des signes de te rassurer sur leur iîtenîtion.
Je rie livre à eux avec défiance, mais sans ré-
sielance, car que fuaire autre chose en semblable
lcaion. L'un de ces personnages dlit à l'autre
en fort bon français et avec une pronloncinilin
charanane, ce qui neut étonn ai j'avaissu o

j'itis; "Je crains bien qu'il meure comme les
deux autres." "iNon, répondit l'atitre, les deux
autres étaient déjà morts depuis lungems lors-
qu'il nous sont arrivés dans le rayon d'attraction
4ie lous avions dirigé sur eux ; celui-ci est en
irfaite santé, mais cumment se faire .compren-
dre de lui ?A voir le globe d'où nous 'avons
ir il doit être, d'une' intelligence trés bormée.

Quel langnc employer i Français! lui-dis-je,
avec vivacitc, oubliant lita tutse position, iant
j'étais piqué de l'opinion qu'ils avaient de moi,
et ignorant quî'il eni devait être ainsi. 'Cette ré-
ponîse inattendue leur causa Une telle surprise
tiue les bras te leur [tombèrent pas du corps,
mais que je leur tombai des liras; iil me rattrali-
lirent aussiot. Revenus île leur étonnement,

1 ils OÙ'appirent où j'étais et rommtielit j'y étais.
Nous avions servis, deux autres et mui, de su-
jets l'expérienîce à une machine à attraction
qte les h abitants de LeVerrier venaient d'inven-
ter, et avec laquelle ils peuvent attirer à leur
planete tout ce qu'ils désirein d'ici ou d'ailleurs,
i desdistances enroue inconnues.

Les deux autres qui avaiett été attirés avec
moi et qui sont mIOrts, sont a ce que j'ai vilpar
des papiers qu'ils avaient sur eux, des gens du
District les Trois-Rivières qui se trouvaient ce
jour-là a Montréal. .Te ie les nommerai pas,
mais je vous dirai seulement que ai les Lever-
riens nous en enlevaient encore quelques uns de
itîne sorte, ils nous rendîraieit uit grand service.

Ils oui été Cutmbuaiîm'ts et déposés dans uit des
cahtinets d'histoire natureile di lieu, navantage
qu'iis n'aurnient pas et iit les générations fu-
tures envieruiit leur sclrt.

Quanti mi, j'ai été J'ojet conttintuel le leur
plitesse, die leur aamuit, dle leur initêratet surtout
dle leur urioilé ; ils ta'tnt rien épargnéT pouir
tine tire .ublalier le danger que j'avais couri,
et ils lie lcez-zitiiit ie tme flaire îles excises.

Je tne parerai pais ie la civilisaion pour aini
<lirea IIyie taîLe la planeta' uIe j'ai visitée ; las
termuei ti01is manquelitiUnt pour p exprim e tn que j y
ai vit. Les choses demanidilent des ine, et te
caiss:iit pas celles dont je vous parlerais,
que je vounerai, vous me prendriez pour
tii impseur, sno pour tiun visiennire et I
fio, ai j'elitrepreiaîis tue telle tâche. Leur dic-
tionnaire, commîuîe qui diiait le Plaenilemutie, a dix

fois plus de mîotsque le nôtre, ce qui siirnifie. je
suppose, qu'ils nous sort dix fIois supérieurs sous
le rapport le progrès. La'a;riculture, l'hivbitec-
aure, la vapeur, tous les art. y sont rendus à tute

t-lie perfection que notre imagination se refise-
rait d'y croire.

L'ory recu.te datze fois l'an, et V.,a y bit't
des édifices incroyables sous le raplimt île la e-
Ililité, du J'étendue et de 'éléganîce, enildouze a

u e jours. Il faut avouer que les ailes lie
porlet les ItabisicdLeVerrier leur facilitent
extraordinairememtle travail.

Les lettre*y soit un grantide vneration. et
et I e pnurîîipun i onrit, l'Un se uouque et ln I
brila, les conceptions sans buts, sans ordres, sais
uniité de ces lommesqi se débattenit sants cesse
au milieu des lieux comiuis, et qui font Lun
Méitier, III eagne-nain utila rurriè-dîles lettres.
Depuis loigtei s ' éties superti rs lais cette
plaut, ontinvente, Cre ls ucs-d' rc , et
quels ihet-d ives ! qui ie peuvent p us être
sirpstsés -t qîtue lton ltdoit se rutenter d'imiter,
ou d'égualer, suis chercher a ter se qi e-t bien
et ce qui ne peut être timeux. La pIrofsntIvn
d'lîuiumîe de lettres étalt trés-hazardeuse, il n'y
a quIe ceux q ui s'y snt!tienltir pouaes par tui vert-

1 table talnt quai sy adonnent.
Le journalisme e t le genre ie littérature le

Ilus estimuldans LeVerier et y est estraoidi-
iniriiient rélpatudu ; on le rearde coume le
pain quotidien dui peph mais il n'estt ni ver-
binrga-ur, ni mlenteurJu, nui insultant, et discile
toutes les questions, ion par esprit( le parti. par
prédilection pour tel ou tel loimeur, liais par
auinour uit ibien et di l'initert publi.s. Il est
entitre lest mains des hme les plus mltieS,
les plus prottees et le. ,plisilistruits. Les jour-
nalistes juissent l ti le e driirs

mtuèmtîe, Ircequ'ls discutent ,iîisi puCsil, si ce

nest celle aIU pautriotisLsttsincère lui cherche la
vérité.

Le convernuuîemet îles LeVerriens est une mni-
narchlue constitutionnelle composée ie deux
bhrauiclu"s ueulement ; d'un conseil exécutif et
d'une chuamlre île representans. Leur gouver-
nereit est replonsailc, etles ministres lesaveIt
si bies, remplissent tellemlîent leure devoirs que
ceux qui sont aujourd'hui nituminuistère et qui
représentent la presque totalité des habitans de
la planete, y souti depuis dés avant l'époque où
Solon atnna sus pito -ables lois à la Grèc e; c'est-
à-dire que tc sont toujoursi des honmes à prin-
cipes honntes et libéraux qui soît ait ministère,
car là icomme ici l'on mere de tenus euntems.lls
n ont pas encomr inventé de machine à emtupé-
citer de mourir. Cepenudant les LeVerriets tut-
teignent une vieillesse beaucoup.Iplus prolongée
que nous; cela s'exphique. il est défendu chtez
cuix de pratiquer In médecine sous peine d'em-
prisonneient perpetuel.

Il y a là aussi une nlpponaluon qui se compose
de quelques mécréants sans pudeur, comme il
s'en trouve partout, qui out en raimle tout ce qui
est bien et hîoaiuête.

L'un tolère cette opposition fin de rappeler
sans cesse nu ipeuple le danger d'un gouverne-
ment île caste, de minorit, toujours bàsù sur
légoisme, l'exclusion, la vénalité et la corrup-
tion de tous genres.

Le peuple est heureux, parcequ'il est gonver-
nu par la grande majonté de ses représentans,
et que les lois sont administrées de la même ma-
nièrc pour totus, sens distinction de castes ou

d'individus. D'ailleurs le peuple y fut-il mal qui attachent à la famille et aux délices de lin-
gouverné Lans le fui, il serait toujours satisfait tilité doestique. Aussi presque tous les maris
c'est lui qui se mialgnuverneiit. aiment-ils et respectit-ilt lours épouses ; trou-

Les luections se font là partallottes, et dans nt le b mheur chez eux, après leurm travaux,
un espace de tens suflisaunt,pourl'épauiseeniti des ils sont rarement tentés d'aller le chercher ail-
votes de manière, à ceque le puple soit sérieu- euirs. Qu'y a-t-il, en clTet, de plus doux que le
sentt représent.Tant de mille huabiitans a droit jbonheur et la paix domestiques 1 Que peut-on
tant de relréenltais, il n'y ' ipas la de bourgs comparer à l'amour d'une femmane et d'enfans
pourris ti de lfaut-Canada. -glue l'on chérit soi-même

Quoique lia mjoritéd soit tojonrs i Une coquette, dans Le Verrier, serait l'ohjet
les mtenures dignes da- la rep(réset ' it u sarcasmnie, les railleries et titi mépris le tous
amec la mime prcaution, l'eu s'rëlec les honnètes gns. Une fille coquette serait sûre
le mme soin que si l'un sttendait - rte île ne jamais trouver urn époux. Les jeunes
oppuosition. Ils svent, eux, les Le r4si que filles v sont élevérs comnme devant être plus
l'organisation d'un petit nombre fait uis et flit tard à la tête d'une famille ; les moins du mé-
m ieux que des masses qui ne s'ententient pas, nage, les ouvrages îles mainsont leurs occupa-
ui n'ont ni hiuefs, ni pointé central d'où par- tions ordinaires. Elle n délassent par la ma-

teut les ordres,je dirai môme gcommandement. sique qu'elles aiaent passionnement, et parla
Mais cette organisation est prîq'exclusivemt pramenade toujours acoripagnées de heutrs pa-
morale, et tout le monde voto librement, sans retts, surtout lorsquu'elles sortent avec leurs hian-
craindre de se voir uasaiier par des troupes de tés dont elles fout elles-mménies le choix. Leur
brigiisage, ouîdeyês par une déguItante cchoix une foies fait, elles sont id'une fidélité à
mutintrilé. -toute épreuve, m'a-t-on dit. Ieeti'uxi finncss

S'il était besoin là d'argent pour une élection que ceux-là ! Luur rmise est d'autant phs atra-
chacun s'eul;prescrait, se disputerait l'honneur pite qu'elle est iumple t moteste quoique
Ie contribuer, selou se fortune, pour l'élection d'tun goat exquis. ELes stavent que rien ne
des ltommesl de lotir choix. ,pare tant le beau sexe comme in ernmdeur, la

Le goiverieinent n'a jamais cherché à indl- -moettie et l'innocence. Comeu elles savent
encer les électeurs d'aucunei uèna'ire que ce qu'elles ne sont pas destinées à faire des comin-
sait, et les moinistres qui se trouventt ait pouvoir iennes, et qu'elles n'auront à pire qu'i un
ts des életioits su croiraient leslhoinmiés vît seul homme qu ni n'auirn que tim dune feimme

îuisant l uuinmdre démarche tendant à leur as- toute oucuptée de parures, de tuaxe, le bals et dhe
vitrer une unmijrité. tiiatra, elles muépriuent et dédaignent taut ces

'lie ies choyas uqmpi Ie frappa le plus lais genres de labes. L'estime et 'anrur sieère
planete Leverrier, c'est que les ministrets y et vrai de l'homme que leur cour a choisi

tiennent avant tout, à leur honneur, à l'honnête- vallent mieux à leurs yeux et sont mlle fois
té, et quatis font cis de 'opinion publique, sians plus doux que tous ces plaisirs factices, qui mue
s'inquiter de leurs salairea ou d'un titre qu'ils taissent aitéès eux que vude, dégout et souvent
tue conerveraient pas titi intant, s'ils croyaient ruinue.
les poséler contre le gré le leurs coneitoyens. La-s diamii's et les udemoiselles Leverrienînes,

Lorsaue je narrais aux Levorrier. ce ui et. ai récit que je leur iisiu de certainsf de nos
était ici, queio le gauverneientent souvent, et les uisemen riaient beuaueoup uit paraissmnient
'rmstres ireqîle toujours pretfimient une part étonnées nt idernier point. Elles epouaient

PIli"s qu'activ caux éectioner'qu'le cienura- 'iaginecr que l'on nuit et quelia ' priit.
guaieinit par toutes sortes du mCoyee le loutgo Ialker on viser leur semblnit diiuteraier ridicule,
afetres duont la fun:'tien était d'nsommer a cuîp la valse surtout leur paraissait étrange. Elles
de .perres ut de hluaians les electeurs qi leurs ne p'ouvaient meaafgurer que des jeunes femmes
étaient.o uosUes, ils fli deun;waiumt hrieise- et îleseu i *ttuasnlit lesépaulesetla
iment, et coîuaute quielque chose le 1uit natrl rge no.a an .'au jfimler venu, ni
à faire, pourquoi Il peuple ne jettait pas et gou- ela quelqut'is dans îles tissenileu pubiliques
verneient et mninistrus à In rivière, s'imaginant isus les yeux de leurs époux, de leurs amarts,
dans leur niaéve honnuteté que l'ont se débartrnse et tournoyassent ainsi de boures entières ; leur
a'un ttuuaruvumis gouvernement, comne l'on terait iodesrtie et leur retentie s'en indignnrient. J'pu
d'un i miiîtail ialhisant et féroce. hien le soinl ie leur dir qu'il n'en était pais

La peine die mort est depuis Ioigtenips ablioe, auin-i de touîts les famnnec île notre globe.
dants LeVerrier,etaComme oi tue l'ait ahuppris, flcs L"Verriennes causent très bien sania mi-i
je fais suirpris, très s urpris, aie voir, tua jour qude ire tri cnlamnier,ce qui doit voutts 1pnrnira très 1
je parcourais truie le leurs principales ville-, le dillicile. Elle sauv-it rendre lm conversntio lia-à
qu elette d'iuu individu suspedutlc à un gibuet.' trssate sis y tialer le jargon dle la muiode eti
Coimue xpriunais mt éltonnemeunt, nu lie aI. la tolete ; elis sona frtclues et u mint's î't

dit qu'il y avsait -uncas exceptionnel dans la lii te mentent jnmais mêméiie dain leurs ftion, leurs
r isit 1: sit l le doleu mni, et iute ie- manières et lurie yeux, ce qui est toujoursti men-i
pi iiî quinze cents an-, époque l Pexetiondetir' tinet ma 1nquer de siucerit'.
l'hommeoit je vynlis lo lutelete, le iéei J'aue que j'aurais imlaé pour femmeti unei
cas lie sétnit pirs reprèsetuc. Le défutnat, (i Le'rieiiiie, its eî11mmneurC j tue votulalis pns1
toutefois les îendus su trouvent dans la caie- mu'établlir définlitiveumilt duta cuite ul ia'ee, et
grie des défaînts,) était ce iute l'on nomme ici qu'il aurait falli enuuu'uer mon épouse ici iaver.
f Eteigir," et qils oiiiiei, cit, d'u mitri, je ne pus ime résoudre à ime tel maringe.i

nm utile ia tnet erappelle ts miqupiai siliie Placée aut itlicu dIe notre onciété et avec les1
a pou pre s Tueur il'inielligene.' ils expli- tiles qu'elle aurait eut, j'auriias iouujours élt surj
apluit ainsi existeic e li peine di iortI l! qu i -vive, et li cou per[ lsi tilles euit été tter
contre les 4 lteinuils iquelle n'exite lias actiii barbard dont ju n'aurais janUis pu me 
pour les m eeurriers onlinaires. Ceiux-ci,diseit- t endre upabtijale. Et puis d'ailleurs j'ilnis Cin-
ils, le tutenît uu'uni homme, c eu - là, (he, lte-i- core d;ns le ina lent un adttsach nt tis ce
,noir) tuent ntelline île populail eu- monl'-ci.
tiares, tuit la progm ll stiice, lu eilin- u retour sur celle terre m'est opin rians
tion, chse ille l ibis lus destructive. dlévasta- lpruilime de danger ; il iint dire que j*y étaui 1u
tace--, criminelle qui' le mnelutro d'un eul deux prélparé qu'à tuon dépt. Li mn einc réul-
individus. Je trouvai cette exlicatiin bamtie et siv-e qua'ont le ac errie et supérneure à nl'it-
denieurui de leur avs. -tractive. J'avtis demaidé qu0'on uuuriirii'êt

Chose curieu e ! Lu, pour devenir nronit, sur le' uia de la rae Su.emis, mais 'i éitd-
faire partiedu biarrui, lot v g lai cala-- psé (C'est le mot,) su le iquarré Viger. L'er-
sanace les luis et une certamne science t eh-iluioes reur n est rien, vl la diaance.
et général. Celai ire surprit ut tpeu i'Librdl, A.tr't. P.
mais eista, mlgré res prejiugs, jeii lu par

croire qu'il était biai t p ui fit 1-

saine pour étre alilis a il pren d'hoimme MATIERES RELIGIEUSES.
de loi de couit aitr les p nrncipe die ra d toit. E A nn n nt P R Et I E U S d e

Lcurs jigus n'ont jamais suli l'it tence ti A finterruu ant ant l 'é e-s l i inivs de

g uve neim t et L edé aient d'apréi !ds lois et ei u i ,l'A1 tglmtereri a nt d'ê ciés, n utis n'svous
gco ncieuce. Jni vu une itiuité de chosei ci pua onner uo l i i tie titu,,' la u-
ce genre qui m'ont d'abord surpris, mais qui j'ai veaux diocèses, ni les îurna ielotr itulair.

ouvées à la lin )pleines de bon dus. Li liste suivate suppléera à cette lacune.
a-t-il là des -eti lors, des notaires, les Iré. I Le district du Nord devient l'évêché de Ne-v|

tour§sur gages je n'tisauis rien. D'ailleirce castle-ur-Tyne, dont lu vicaire, Mgr. lirideil,

sont tou gem e qui ainuent si peu l'Pvide ct et vint d mod 'rir.- d

qui sout ai hbon iet si solitaires de leur miadre Celui de Laitî-ire do
ifl peit se faire qu'il y ci ait et que je nue les ve-poul, ous la direction de Mgr. ßrown, avecc
aie lias vus. Mgr. Sharples pour r:oadjuteur.I

Ju pourrais peit-ûtre revenir cur tousce 'en- Celîi de York pre([d le titre d'évêché de

seiemnts qui nu'iitressent presquu'exclId'e- Leeds, sous la prélature de Mgr. lriggs. i

mentl iue les hommes, si par ihasard la curiosité Celumi du Londres devient l 'arrhevuhrlé deL

e poustisait quelqu'un à n'interroger, et si Plori Westninsiter. On aDure que Mgr. Walsh a
déirait des dtails plus circostaes niis écrit à Rome que son grr d âge et ses infirmités
avant eii finir pon cette fii, je lois moutrit à ne luit permaettaient pas d'uuecep)tcr cette hautei
.ires c ncitoyennps jeues rt ieilles. un charge, i'auutant plus qu'il est étranger ai dia-

Dans Le Verr-er les nèrs ntt toutes plus cde. Si lo vouarable prélnt persiste datns son1

vieilles que leurs filles, et elles ne clierchlentpas refus, et que le saint-siege l'accept, îîn ignore(

a paraître autrement ; elles s'occupent de 'é- gm1i sera iuin à a sa place. Les veux de1

ducation de lours enfants et du soin de leur mé- lPAngleterro désignent Mgr. Wisonn, mais on1
nage, cherchent l soulager leurs épouxd'une ne peut rien conjecturer cur le choix auquel1
partie de leurs fatigues, oit en travaillant clec- s'arrêtera le souverain pontife.1

rimest soit par leurdouceu, leur humeur éileLe hdistrict de l'Est, qui a pour titulaire Mgr.

le tirs prévenances, enfin par toutes ces peites Warring, lui conifère le turc dévéquc.de North-1

chiçeâelquii colent si peu, qui plaicnut tant et1 ampton.

Celui du Contre devient lévché de Birming:
hain, Sous la diîmotionde Mgr. Wiseman. :-

Celui de l'Ouest frime le -dicèsedê, del' ly
moutt, avec M. Ullathurno pour évêque.

Enfin, le distri pa.li~di'Glles''8ebî
lévcbé de Newpo -: lnle titilaei te
Mgr.. T.-. Browi:. ' t * . ac.SJ 1

Bien que les bulles d'éection n'alent pas en-
core élu expédiées tIe Rpme, 94pCr rder
cette arrangement tomirne certiniq l= l ne
soit psu idéfinitif et qu'une congrégation spécl-
aie, de rebys brittanicis, éit été ingtitibetaeto
aviser aux'détalls. Il reste encore à dêaalrI
er combiende nouveauréschésou archevéohew
seront crées, puis quelles seront leurs lliites.
Les nouveaux évêques ont été consultés- par la
Propagande sur cette question, et il doivept,se
réunir à Londrenincessament pour d6élbértitr
tout ca.qui s'y.rattache.. -,.-- .

LEveintr.Fremen annonce aussi 'qu'o
s'oetipc trós activement 4@e onder une Univer-
site catholique en Irlande. Un prélat a sous-
crit pour 10 milles livres sterling lit curé de
parri<sse pmuir 500. On pense qu'il sera facile
i'a voir la somme nécessaire'pour l'établissement
de cette nouvelle insiltutio. -

L'oueverture de relations diplomastiquse@ entre
le Saitît-Siége et llPort e est 'eltaire qu réoc-
cupe le plus les lhauteil intellgSes,' léltine!î
c'est, dans les relations exteripufit, e grindfit
du paîmifict de Pie lI. Le plapt l'a parikite
nient utompris ; il n voulu que le tntriarche de
Juruvaletrn, qui va rentiîr les fouctions de îionce
apostoliiue près do la cour de Constantinople,
fût sacre de ses propres mains dans la cbplelle
di Qiirinal. Il lui a donné de sa b'ouel de.
inqtructions préalables. Tout porte à croiregque
le choix fait par le saint-père justiéera ses hutes
intientions. Li patriarche de Jé6uealem-est um
homme remarqunble autant par la besnté di.amo*
traits, la majesté de sa taille et de ma.d4marche,
que par son intedligencü et la culture do,son etoè
prit. De plus, il est parfaitemetnt au fait doj
fmiurs et de le langue turques, ayant déj pp
dlix nn en mission ians le Levant. Le
miteur du ces relatiane, celui qui ciiense' tt
sultan, l'année derniè rlPenivôl d'ùý u d

pathuarche'coîimd contefl 'éserottit C'est
assez faire l'éleo de son ielligence; que de
dire qu'il a, le p ner, onu l: p gid de
muttru lei chrétiens d'Orient isouis légide Ldb
leur >rotecteur naturel, lu cher de la chrétienté.

ErArrs-Rovss.t'.-Le cardinal Terreltil
donné 4a iléinimsisn et ne: vent point' le trieiif

Les intrigueis du parti rétrogral sont parvenues
à le léctiurager au milieu dle la sainte minion
que le pae lui avait cotliée. On itrgarde comme
mie aà- n la grande port eque
lait cn lui lu gouuvurnemuu t pontifical, léloigne-
itetit t deux alids dui cuardinal Lauibruscihini,
Nîgra. Samticci eL Msttoni, 4qui avaient su sq
maintenir en pinee jusqu'à présent. La desti-
itition Ili certeulir l3retti, accurlée aux instances
d u la idiplontiie, ansi que nous 'avons dit, ia
motivé le lai part des journau x une Maifestationa
dont on ntir sait pas uncarc le résultat dEflnitlf.
[lis sont ennvents de uispendreleutir publications
jusqu'au raîlipl de ce fonctionnairo,. et lIb;ont
réalisé elreetiveincti, du moins au premier mu,
ment, ce proju ra x.

-On écrit de Saiiit-Petersbourg, le 29 oc'
tobre:

Lî ltettres que nous recevons île Moscou
onriciîaent iule lu choléra, en ce-tte ville est

entré ilans n période dlieroiseni.- Depuis le
17 ta i21 octobro le nombril des nonveaux mdi
lades par jour était descendu de 48 à 24, et ce--
lui des détèt le à f.

« Lu 21 uctobre il restait 229 cholériques o'
tout, et lei imdecins avaient l'espolr d'en guérir

l , rmi l's romîdes qui à Mse u ont dté e-
ployés avec plus de succès ceontro le choléra si
trouvent au preinier raing leà bains'le vape.',%

Le Times, qui disait hier quo c'était la con
fiance, iona 'aurguit qui manqiait, déclure u-
jourd'hui ue l'Aniutore est pauvró Voici
l'article dtans lequel le Times fait cet aveu

" Nous regrettons d'avoir à le dire, .mai1,
vérité doit étre dite: le pays est paivre. .Ouj,
l'Angleterre est pauvre actuellement, dans -Ï
sens iulu ti grossieret. lu plus palpale du termq.
Li paya a été jusquà, cette houre mtiisérableatnt
dépourvu de subsiptanles. Pir nous pprov -
siotnner, il faut que nous nous separion, deunptue
or et que noua contractions d otdçtpsyi-vis
da Plui vers. Yoilà co qui (aplleetre pavre
dans toute l'accepîtion du mot. l'liumanité.na-
tionalo a encor accru -,ette ndigence. .ogs
avons penan mot e moia entiers nourri pusi.euts
iilliiions d'huitaines n .i Irlande. Celaneia
coûté dix millions sterling. Sur cette; o ,nqso,
huit millions sterlingà avaieqt été eiprqqt.
C'est ce qui s'appelle partager son paeru o
t indigence. Sous l'is uence del.emprs ur-landais, lUs eonswolidtlês et les autres pfopad kt
fllchi continuellemeut. De 89,, taux 1aqtl
l'emprunt n été cpntmct6, deux urs e
vor4eiment, les consolidés ont fléçii I1P;i upe
fficLio. Cas 'dépenfses extrqoainapîpgep -
pauvri la nation.


